
Nous devons 

apprendre  

à vivre ensemble 

comme des frères,  

sinon nous allons 

mourir  

tous ensemble  

comme des idiots.

Martin Luther King

BELGIQUE - BELGIE

P.P.

1099 BRUXELLES X

BC9802

P
40

52
86

B
im

es
tr

ie
l

b
ur

ea
u 

d
e 

d
ép

ôt
 :

10
99

 b
ru

xe
lle

s 
x

Ed
ite

ur
 r

es
po

ns
ab

le
 : 

A
lb

er
t 

Ba
rr

oo
 P

la
ce

 d
e 

l’A
lb

er
tin

e,
 2

 1
00

0 
Br

ux
el

le
s

B r ièvement dans ce numéro

	 Editorial

	 Le CI Kuma au Togo : le monde 
s’ouvre pour de centaines  
de jeunes…

	 Invitation au repas moambe  
en faveur de PECS

E D I T O R I A L

L’année 2015 vient à peine de débuter 
mais il semble, que tant chez nous qu’à 
l’étranger, elle ne sera pas de tout repos 
pour les journalistes, les politiciens, les 
activistes et les associations. Le mois 
dernier, le monde a sursauté suite à 
la violence brute et barbare qui a sévi 
dans plusieurs régions du monde. Une 
grande partie de cette violence, qu’elle 
soit en relation – ou non – avec le ter-
rorisme, qu’elle soit d’inspiration reli-
gieuse – ou non –, a été abondamment 
relatée sur les diverses chaînes télévi-
sées. Les attentats meurtriers de Paris 
à la mi-janvier n’ont laissé personne de 
marbre…
Mais ce qui me frappe personnelle-
ment à chaque fois, c’est notre indi-
gnation collective sélective, ainsi que, 
et plus particulièrement, quelles sont 
les atrocités qui sont suivies d’interven-
tions effectives. La guerre en Syrie, par 
exemple, dure déjà depuis quelques 
années et a coûté la vie à des centaines 
de milliers de citoyens innocents, dont 
beaucoup d’enfants, mais il a fallu les 
images choquantes des décapitations 
de citoyens américains et britanniques, 
pour intervenir enfin. 
Ou encore le Nigeria où un groupement 
terroriste bien connu enlève, viole et tue 
des enfants et des femmes en masse… 
Peu s’en préoccupent à ce jour, à l’ex-
ception de quelques remarques de cer-
tains chefs de gouvernements qui ont 
condamné la violence.
Je me pose donc la question: combien 
de temps la communauté internatio-
nale, tolèrera-t-elle encore cette situa-
tion ? Notre indignation sélective doit 
avoir des limites, quelles sont-elles ?
Entretemps nous sommes nombreux à 
désirer vivre en paix, sauvegarder notre 
liberté, nous exprimer sans ressentir 
aucune pression ou crainte d’être jugés, 
condamnés, ou pire… 
Pouvons-nous essayer de garder notre 
cœur ouvert, afin de pouvoir accepter 
nos différences – ce qui n’est pas tou-
jours chose facile, j’en fais l’expérience 
chaque jour – et témoigner d’empathie, 
de compréhension et de raison à l’en-
contre d’une minorité qui pense pouvoir 

nous manipuler comme des brebis ? Les 
problèmes actuels peuvent-ils être un 
challenge qui résulterait à une nouvelle 
communauté, basée sur les principes de 
la révolution Française: “Liberté, Egalité, 
Fraternité”, et dans laquelle ces valeurs 
forment activement les clefs de voûtes 
du nouveau modèle mondial ?
Continuons toujours, et en tous lieux, 
à éduquer, enseigner, prévenir, dialo-
guer avec les plus vulnérables afin de 
développer leur faculté de jugement, 
leur force de pensée de façon ration-
nelle, mais également en vue de paix, 
d’amour, de compassion, de joie et de 
bonheur, et en faveur des qualités hu-
maines et divines qui sont en nous. 
Car comme le proverbe le dit : “Savoir, 
c’est pouvoir”, il est également un fait 
que la connaissance ne contribue pas 
seulement à moins juger, mais aussi et 
surtout à mieux juger et décider. 
Forts de cette connaissance, nous som
mes plus que jamais persuadés que 
l’enseignement et la formation sont les 
clefs du développement durable, d’une 
plus importante et solide cohésion hu-
maine auprès des communautés vulné-
rables, et contribue par conséquent à 
une société pacifique.

Cher(e)s ami(e)s,
Malgré notre inquiétude de fin 2014 
concernant nos moyens financiers, 
nous avons pu, grâce à vous tous, 
clôturer l’année positivement et nous 
avons déjà pu confirmer bon nombre 
de promesses d’engagements. Mais les 
besoins restent importants et dans le 
contexte actuel des mesures d’écono-
mie sévères, également auprès de l’aide 
au développement fédérale, régionale 
et provinciale, nous espérons pouvoir 
encore compter sur vous. 
Au nom de nos partenaires et de mil-
liers d’enfants, de jeunes, de femmes et 
d’hommes, qui ont bénéficié et béné-
ficieront de votre appui, nous vous en 
remercions très sincèrement et du fond 
du cœur ! ■

Johanna Vandamme
Secrétaire générale
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Le canton de Kuma, situé dans les 
collines de la région des Plateaux 
du Togo, le long de la frontière du 
Ghana, regroupe 10 villages et une 
population de plus de dix mille habi-
tants. 
80% de ces familles dépendent de 
la production du café et du cacao. 
Plus de 50% de la population est 
considérée sous le seuil de pauvreté. 

La langue vernaculaire de la région 
est l’éwé, mais le français est la 
langue officielle de l’éducation au 
Togo.
Le canton compte 5 écoles secon-
daires (4 collèges et 1 lycée) fré-
quentées par près de 750 élèves. 
L’idée du Centre Informatique de 
Kuma (le CIK) est née à l’automne 
2011, lors d’une conversation avec 
des enseignants de Kuma sur le 
manque de ressources pédago-
giques dans leur école. 
Le CIK a pris la forme d’une petite 
Association sans but lucratif com-
posée essentiellement de To-
golais. Son but est de faciliter la 
découverte de l’ordinateur et des 
technologies de l’information et 
de la communication (les TIC) par 
les enseignants locaux, d’encoura-
ger l’utilisation des TIC en support 
de l’enseignement de toutes les 
matières, et de permettre à tous les 
élèves du secondaire, ainsi qu’à tous 
les adultes de la communauté qui 
le souhaitent, de s’initier à l’utilisa-
tion de l’ordinateur. L’action du CIK 
ouvre véritablement une fenêtre sur 
le monde pour ces communautés 
rurales, ce qui devrait aussi motiver 
davantage de jeunes à fréquenter 
plus longtemps et plus assidument 
l’école locale.
Le projet prévoit les résultats sui-
vants :
•	 L’installation de salles informati­

ques équipées et d’un accès à 

l’internet, dans des bâtiments 
facilement accessibles aux bénéfi-
ciaires; 

•	 La formation initiale des ensei-
gnants en vue de les rendre pro-
gressivement autonomes en ma-
tière de TIC; 

•	 L’organisation de l’entretien de 
l’équipement et de l’infrastruc-
ture; et

•	 La recherche de moyens financiers 
permettant d’assurer la pérennité 
du projet (l’utilisation des infras-
tructures étant actuellement gra-
tuite pour tous les bénéficiaires).

Le CIK a ouvert sa première salle 
équipée de 25 ordinateurs fonc-
tionnant sous Linux en octobre 

2012, dans un petit bâtiment mis 
temporairement à sa disposition à 
Kuma Tokpli. Durant l’année sco-
laire 2013-14, cette salle a accueilli 
chaque semaine plus de 300 gar-
çons et filles de 12 à 23 ans, ainsi 

que de nombreux enseignants, 
pour une initiation à l’ordinateur. 
Une petite équipe de villageois per-
met aujourd’hui de l’ouvrir chaque 
après-midi, 7 jours par semaine.
Une seconde salle est en place de-
puis juillet 2014 au collège de Kuma 
Adamé. Elle permet l’initiation à 
l’ordinateur de 200 élèves.

Cette salle informatique est la pre-
mière du Togo à être conçue autour 
du Raspberry Pi, un petit ordinateur 
peu coûteux, utilisant peu d’éner-
gie, et n’exigeant que peu ou pas 
de maintenance. Comme les autres 
équipements du projet, ces PC fonc-
tionnent avec des logiciels libres.
Le CIK espère trouver bientôt le fi-
nancement nécessaire à l’ouverture 
d’une troisième salle, offrant ainsi 
un accès aux TIC aux 250 élèves 
des deux autres collèges de 
Kuma, ce qui mènera le nombre 
total de bénéficiaires à plus de 
750 jeunes !

Depuis la mise en place de la salle 
Raspberry Pi, plusieurs autres com-
munautés du Togo, séduites par le 
rapport qualité/coût de cette ins-
tallation, envisagent de mettre en 
place leurs propres salles Raspberry 
Pi, avec l’assistance technique de 
l’équipe du CIK.

La construction, à Kuma Tokpli, 
d’un petit bâtiment appartenant au 
projet, permettra d’y déplacer défi-
nitivement la salle informatique ac-
tuelle et même d’y installer une se-
conde, ce qui permettra d’accueillir 

un plus grand nombre de jeunes en 
même temps.
Cette construction n’aurait pas pu 
être envisagée sans l’aide finan-
cière de généreux donateurs, dont 
Enfance Tiers Monde, qui ont com-

Le Centre Informatique de Kuma
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	 Dr Mimi Gerniers
	 Dominique Laloux
	 Johanna Vandamme

	 Slava P. Bersier

	 Danielle Kegels

pris l’importance du projet pour ses 
bénéficiaires. 
Le CIK espère rassembler, d’ici l’été, 
le solde du budget, évalué à 6000 
euros, qui lui permettra de terminer 
l’installation de son bâtiment avant 
la rentrée scolaire de l’automne 
2015. ■

Dominique Laloux,
Enseignant belge,  

initiateur du projet

Si ce projet pertinent vous tient à 
cœur, vous pouvez le soutenir avec 
un don mentionnant « CIK Togo ». 

Les jeunes vous disent de tout cœur 
merci !

 

 

 


